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Abla Chérif - Alger
(Le Soir) - Il va sans dire que la
toute dernière visite de Ramtane
Lamamra à Washington marque
le point culminant de toute la
série de contacts qui s’est dérou-
lée entre les deux parties depuis
l’arrivée de Trump à la Maison
Blanche. 

Le déplacement du ministre
des Affaires étrangères s’est
effectué suite à l’invitation du
secrétaire d’Etat américain
lequel a fait officiellement part de
sa volonté de s’entretenir avec
son homologue algérien sur une
série de sujets importants. Une
première dans les annales des
relations bilatérales jusque-là cir-
conscrites à des échanges pure-
ment protocolaires. La seule invi-
tation à un niveau très élevé s’est
déroulée il y a près de trente ans,
lorsque le Président Reggan
avait tenu à rencontrer Chadli
pour le remercier du rôle joué par
l’Algérie dans la libération des
otages de Téhéran. 

Cette semaine, à Washington,
Rex Tillerson a, par contre, tenu
à écouter notre MAE sur plu-
sieurs dossiers qui captent l’at-

tention américaine. La coopéra-
tion économique et la sécurité.
L’intérêt que portent les États-
Unis à l’expérience algérienne en
matière de lutte anti-terroriste est
de notoriété publique. 

Mais les Américains veulent
apparemment aller encore plus
loin dans les échanges et la
coopération, «ils reconnaissent à
l’Algérie son efficacité et surtout
son honnêteté dans ses engage-
ments» commente un initié bien
au fait de l’évolution des relations
algéro-américaines. 

Dans une récente déclaration
à l’agence officielle APS, l’am-
bassadeur d’Algérie à
Washington a d’ailleurs rappelé
que les «Etats-Unis ont toujours
apprécié le rôle joué par l’Algérie
dans la lutte contre le terrorisme.
En avril dernier, le ministre algé-
rien chargé des Affaires maghré-
bines s’était, lui aussi, entretenu
avec le coordonnateur pour la
lutte antiterroriste au départe-
ment d’Etat et il en était ressorti
cette déclaration éloquente :
l’Algérie, affirmait ce dernier, est
un partenaire clé des Etats-Unis
dans le domaine de la lutte anti-

terroriste et nous apprécions les
partenaires clés pour faire face
aux défis transnationaux».
Abdelkader Messahel s’était
également entretenu avec le
représentant spécial du
Président américain chargé des
Négociations internationales.
Jason Grennblatt avait, lui aussi,
salué l’expérience algérienne en
matière de lutte antiterroriste et
«réaffirmé sa position vis-à-vis
de la situation prévalent en Libye
et en Syrie». A peu de mots près,
Rex Tilelrson s’est, à son tour,

exprimé de la même manière
cette fois-ci lors de la visite de
Ramtane Lamamra appuyant sur
le «rôle constructif joué par
l’Algérie dans la stabilité régiona-
le». «En fait, tout l’enjeu se situe
à ce niveau, confient des spécia-
listes du dossier. 

Les Américains ne veulent
plus jouer avec le feu, ils ont subi
les conséquences de la déstabili-
sation en Syrie par exemple avec
le flot de réfugiés qui a envahi le
monde et leur pays aussi. Ils
savent également que l’entrée de

l’Algérie dans une phase d’insta-
bilité précipiterait la région tout
entière dans le gouffre. Leur inté-
rêt est au contraire de préserver
cette stabilité qui passe égale-
ment par la résolution de tous les
conflits régionaux.» 

Les dossiers du Sahara occi-
dental, de la Libye mais aussi la
situation au Sahel ont été
d’ailleurs passés en revue lors
des deux jours durant lesquels le
MAE algérien a séjourné à
Washington. «Trump a reculé sur
la plupart de ses promesses
électorales, il ne représente plus
la menace qui se profilait sur le
monde avant son arrivée au pou-
voir. Au contraire, il semble jouer
la carte de la sécurité, un sujet
qui intéresse beaucoup les
Américains. 

L’Algérie a, quant à elle, tout à
gagner, elle s’éloigne des scéna-
rios où les manipulations et les
interférences finissent par des
explosions et peut même se per-
mettre espérer de développer
son économie à la longue. 

Mais il est également fort à
parier que ce regain d’intérêt
américain envers notre pays se
traduira très bientôt par des
changements visibles sur le ter-
rain.»

A. C.

ALGÉRIE-ÉTATS-UNIS

Le temps des concertations
Les relations algéro-américaines connaissent un essor

considérable ces derniers temps. Les rencontres à un
haut niveau se succèdent et tendent à conférer un carac-
tère particulier au nouvel intérêt en cours.

Ramtane Lamamra et son homologue américain Rex Tillerson.

La problématique de la préserva-
tion de la ressource et de la gestion
de la demande en eau en Algérie
était au centre d’une convention
signée entre le ministère des
Ressources en eau et de
l’Environnement à travers Agire et
l’Union européenne représentée
par un groupement d’entreprises
belges en partenariat avec l’Unité
de gestion du projet UGP-P3A. Un
projet financé à hauteur de 120 000
000 DA.

Abder Bettache - Alger (Le Soir) -
Lors de la cérémonie de lancement du
jumelage, il a été indiqué que le partena-
riat sera d’une durée de vingt-quatre mois,
soit de février 2017 à février 2019, et que
ce jumelage cible trois objectifs qui «cor-
respondent aux préoccupations de l’Agire
(gouvernance et gestion intégré des res-
sources en eau en Algérie)». 

Il s’agit du «renforcement des capaci-
tés managériales et organisationnelles
pour le suivi et la coordination de la poli-
tique de l’eau, l’amélioration de la gestion
opérationnelle, de la planification et d’un
pilotage dans le secteur de l’eau au niveau
local, régional et national et la consolida-
tion du système d’information de l’Agire et
de ABH et ses interactions avec le SIE,
l’Onedd et le ministère des Ressources en
eau. Lors de son intervention, le représen-
tant de la partie algérienne a déclaré à ce
propos que «la mise en œuvre de ce projet
contribuera certainement à une meilleure
prise en compte des problématiques de
préservation de la ressource et de la ges-
tion de la demande en eau dans une
approche intégrée». «Il permettra aussi le
renforcement des capacités institution-
nelles, organisationnelles et techniques en

matière de gouvernance et de gestion
intégrée des ressources en eau de
l’Agire». Selon une fiche technique du pro-
jet, «l’intégration d’éléments clés issus

d’expériences européennes sur l’eau, le
développement de nouveaux outils de
gestion des ressources (contrat de nappe)
et la professionnalisation des actions de

communication et de sensibilisation
constituent des axes d’intervention priori-
taires». 

A. B.

PRÉSERVATION ET GESTION DE LA DEMANDE DE LA RESSOURCE EN EAU

L’expérience belge à la rescousse d’Alger 

Au fur à mesure que la
foule grandissait, les manifes-
tants entamaient des chants
patriotiques, comme
Kassamen ou Mindjibalina et
scandaient des slogans reven-
dicatifs.  

Certains portaient l’emblè-
me national. «Biladi ! Biladi !
Ouine haqi ?» (ma patrie, ma
patrie, où est mon droit ?),
chantaient-ils en chœur. «Est-
il normal de sortir infirme de la
lutte antiterroriste et de ne per-
cevoir qu’une indemnité de
deux millions de centimes.
Nous avons défendu notre
pays. Certains camarades en
sont morts. Comme vous
voyez, certains sont infirmes à
vie. Pourrais-je vivre décem-

ment avec cette indemnité ?
Nous ne réclamons que nos
droits», dira l’un d’eux. 

Anciens militaires, les
manifestants étaient bien
organisés en rangs serrés et
n’avaient aucune velléité de
violence.  

Les agents de l’ordre,
dépêchés en nombre, enca-
draient le carré de protesta-
taires. A noter que les enca-
dreurs de la marche se sont
plaints des médias, des télévi-
sions privées singulièrement,

qui auraient, selon eux, boy-
cotté cette manifestation. En
début d’après-midi, la foule
des manifestants, toujours
escortée par les éléments anti-
émeutes, s’est ébranlée le
long de la RN5 pour marcher
vers la capitale distante d’envi-
ron 50 km de la ville de
Boumerdès. 

Cette marche, sur un axe
routier important, a créé sur la
RN5 et les routes secondaires
adjacentes d’énormes bou-
chons. Il nous était impossible

de suivre  la procession avec
les véhicules. Une fois les
manifestants, encore plus
nombreux, arrivés à Réghaïa,
ville de l’extrême-est de la
wilaya d’Alger, les services de
sécurité auraient, selon un
confrère qui se trouvait sur
place, décidé de stopper cette
marche.  

Il y aurait eu également
quelques échauffourées sans
gravité. En fin d’après-midi, la
marche était toujours arrêtée. 

Abachi L.

ILS SONT SUR LES ROUTES DU PAYS DEPUIS PLUSIEURS JOURS

Les rappelés du Service national
en marche vers la capitale

Peu avant 7h du matin,
des centaines de rappe-
lés du Service national et
des retraités de la
Défense nationale, cer-
tains infirmes, leurs stig-
mates bien visibles, ont
commencé à se rassem-
bler à Boumerdès. 
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Les manifestants revendiquent une reconnaissance officielle des sacrifices consentis 
durant la décennie noire.


